« Je marche à l’envie et à la conviction »

Après les succès de « Western « (récompensé par le Prix du Jury en 1996 à Cannes) et de « Les Femmes... ou les enfants d'abord... », Manuel Poirier revient au cinéma en 2007 avec « La Maison ». Une comédie dramatique où le destin de plusieurs personnages se croise à travers la vente d’une maison…
Pourquoi avoir choisit une maison comme acteur principal du film?

Je pense que la maison est une symbolique extrêmement forte. Elle représente soit un souvenir d’enfance, soit une projection de la famille que l’on espère créer. Le côté géographique des souvenirs compte beaucoup pour moi. C’est la mémoire de la pierre, le temps passe mais la maison et tous les souvenirs qu’elle englobe vont rester. C’est aussi un lieu privé, quelque chose en nous qui reste secret. 

Le film parle beaucoup de  la séparation. Vous pensez  que c’est une réalité dans notre société ?

Je voulais parler du divorce en utilisant tous les points de vue, aussi bien ceux des adultes que des enfants. On réagit différemment face à une difficulté. Mais je ne fais pas pour autant dans l’émotion triste. Dans le film, pour Malo (Sergi Lopez) comme pour les autres, c’est une étape de leur vie qu’ils ont à franchir. Ça peut avoir quelque chose de lumineux, car tout est possible.
C’est votre neuvième collaboration avec Sergi Lopez, sa présence dans vos films devient une habitude ? 

Sergi fait parti de mon socle. Mais ce n’est pas pour autant que je vais le choisir automatiquement. A chaque film je me pose la question à savoir si il apportera quelque chose de nouveau, si je peux aller plus loin avec lui. Mais c’est un super acteur, en plus d’être très à l’écoute, il donne beaucoup de lui et de son talent, en existant de façon magistrale.

On retrouve également au casting du film des acteurs comme Bruno Salomone ou Bérénice Béjo, plutôt habituées à des comédies.

À part Sergi, je ne connaissais aucun des autres acteurs. Le casting s’est fait de façon très instinctive. Par exemple, Bruno Salomone, je l’ai rencontré lors d’un apéro et on a discuté toute la soirée. Je l’ai tout de suite imaginé dans le rôle de Rémi. Avant de choisir un acteur, je choisis l’homme. Je fais le choix de mes acteurs d’abord sur leur façon d’être au naturel plutôt que sur les rôles qu’ils ont pu jouer auparavant. Il faut aussi qu’il y ait un désir de jouer de leur part. Je marche à l’envie et à la conviction.

